
[image: Couverture : Meg Maxwell, La tentation du bonheur, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


[image: pagetitre]


1
Planté sur le trottoir, devant le bâtiment qui abritait Just Us Kids, Autry Jones peinait encore à se rendre à l’évidence. Ainsi, la Jones Holdings, Inc., sa société familiale si respectée, avait financé cette garderie pour enfants ! Et il s’apprêtait à y entrer.
Les enfants et lui ne faisaient pas bon ménage. C’était, d’ailleurs, un trait commun à tous les membres de la famille Jones. Pourtant, inexplicablement, non seulement deux de ses quatre frères s’étaient mariés et installés dans cette petite ville du Montana, mais ils avaient aussi investi une grosse somme dans cette garderie.
Il retira ses lunettes de soleil Aviator et les rangea dans sa poche. Puis, prenant une profonde inspiration, il ouvrit la porte d’entrée.
Il y avait des bébés partout !
Refoulant son envie de faire demi-tour, il avança d’un pas et inspecta la salle principale du regard. Allons ! Ils n’étaient pas si nombreux, en fin de compte : un bébé joufflu dans les bras d’une femme d’une cinquantaine d’années, un bambin vêtu d’un T-shirt décoré de singes de dessin animé affairé à construire une tour avec des cubes en carton, et une fillette aux longs cheveux roux qui, assise à une table minuscule, dessinait une maison et un soleil.
Affable, la femme s’avança vers lui.
— Bonjour…  Mademoiselle Marley, la salua-t-il après avoir jeté un regard à son badge. Je suis Autry Jones.
Le visage se fendant d’un large sourire, elle fit passer le bébé d’un bras à l’autre.
— Vous n’avez pas besoin de vous présenter, Autry. Vous êtes le frère de Walker et de Hudson. Je reconnaîtrais un frère Jones n’importe où. Ils m’ont prévenue que vous deviez arriver aujourd’hui. Mais vous venez de les manquer. Ils sont partis au Ace in the Hole. Toute la ville doit s’y retrouver pour une soirée télévision.
Ace in the Hole ? Était-ce le club-house d’un golf ? Il pouvait imaginer Walker sur un green. Mais Hudson ? Jamais de la vie.
— Une soirée télévision ? s’étonna-t-il.
Elle le dévisagea comme s’il arrivait de Mars.
— Pour la diffusion de The Great Round Up1, bien entendu. Je suis de garde ici, mais trois personnes m’ont promis d’enregistrer la première.
The Great Round Up ? Une émission télévisée, sans doute. Il ne regardait pas beaucoup la télévision. En tant que président de Jones Holdings, Inc., une multinationale qui s’occupait d’immobilier et d’industrie — et, depuis peu, de garderie d’enfants ! — , il se concentrait principalement sur les négociations de contrats et sur les bénéfices. En dépit des longues heures qu’il passait dans les avions quand il sillonnait le monde, de Dubaï à l’Australie, il ne trouvait jamais un instant pour la regarder. Tout son temps libre était dédié au travail. Ce qui était quasiment la devise familiale. Du moins, celle de son père. En effet, cela n’avait pas toujours été le cas pour lui. Mais il était préférable de garder certains souvenirs enfouis au plus profond de sa mémoire.
Pourtant, il se trouvait aujourd’hui avec trois semaines de liberté devant lui, soit vingt et un jours, pour lui seul. Sans obligations de rendez-vous, sans contrats à conclure. Fin août, il se rendrait à Paris pour les négociations avec la Thorpe Corporation, et y resterait un an. Il aurait pu passer ses vacances bien méritées sur une plage à Bali, ou en Californie du Sud. À savourer les paysages et la vue des jolies femmes en bikini, au lieu de se retrouver à Rust Creek Falls, au fin fond du Montana !
Pourtant, c’était ici qu’à la stupéfaction générale deux de ses frères s’étaient mariés et avaient élu domicile avec leur femme respective.
Son frère aîné, Walker Jones III, ne plaisantait pas quand il avait décrit Rust Creek Falls comme une vraie ville du Far West.
Non content d’y faire construire des bureaux Jones Holdings, Inc., Walker avait également fait bâtir un luxueux chalet pour sa femme, Lindsay Dalton Jones, et lui. Ce qui, pour un pur citadin, était tout simplement ahurissant. S’il n’avait pas vu l’endroit de ses propres yeux à l’occasion de leur mariage, en mai dernier, Autry ne l’aurait pas cru.
Jamais il n’aurait pu imaginer son aîné jetant son dévolu sur un chalet en rondins, au cœur des grands espaces sauvages du Montana.
La décision de Hudson, en revanche, ne l’avait pas surpris. Il avait toujours aimé la vie de rancher et les grands espaces du Wyoming et du Montana. Aussi, après avoir épousé Bella Stockton, la responsable de la garderie dont Walker lui avait confié la gestion, Hudson s’était tout naturellement installé au Lazy B Ranch où il coulait désormais des jours heureux.
Deux frères Jones casés. Deux restaient à marier. Trois, avec lui, songea Autry. Toutefois, en dépit de ses trente-trois ans, il n’était pas intéressé par le mariage. Et il n’imaginait pas Gideon et Jensen convoler en justes noces. D’un autre côté, si Walker et Hudson avaient franchi le pas, tout était possible.
Depuis ces événements, les relations étaient tendues entre Walker Jones II, leur père, homme tyrannique et autoritaire, et Walker Jones III, l’aîné de la fratrie. Quant à Hudson, l’insoumis, leur père avait renoncé des années auparavant à le voir rentrer dans le rang.
S’il ne profitait pas de cette parenthèse de trois semaines pour essayer de se rapprocher de ses frères et d’apaiser les tensions avec Walker II, la famille allait se désintégrer.
Hélas ! son père et sa mère ne semblant particulièrement concernés, tout reposait sur ses épaules. Et s’il aurait été bien incapable d’expliquer pourquoi cette mission lui tenait tant à cœur, il voulait à tout prix la mener à bien. Il voulait discuter avec ses frères qui avaient pris ces décisions aussi…  imprévisibles.
Une petite voix le fit sursauter.
— Tu es le papa de qui ? lui demandait la fillette aux cheveux roux.
Ses grands yeux levés sur lui, elle tenait son crayon en l’air.
Il se raidit. De personne ! Et cela resterait ainsi.
— Je ne suis le papa de personne. Je ne fais que passer.
Un sourire aux lèvres, Mlle Marley expliqua à la fillette :
— C’est M. Autry, le frère de M. Walker et M. Hudson.
— M. Walker et M. Hudson sont très gentils, déclara l’enfant, avant de reprendre son coloriage.
Cette affirmation laissa Autry pantois. Depuis quand Walker était-il gentil ? Et si Hudson était un peu plus avenant que leur aîné, il n’irait pas jusqu’à le qualifier de « gentil ». Quel effet cette ville de Rust Creek Falls pouvait-elle bien produire sur les frères Jones ?
Et pourquoi estimait-il l’adjectif « gentil » et le nom « Jones » incompatibles ? D’où lui venait une telle amertume vis-à-vis de sa famille ?
Une nouvelle fois, il promena le regard sur la pièce aux tons éclatants : les tapis en mousse affichant les lettres de l’alphabet, les fauteuils poire, les rangées de casiers, les tables et les chaises pour enfants. Des portes ouvraient sur des salles d’activités, sur une pouponnière avec des berceaux, et sur ce qui ressemblait à une salle de repos. Sur le mur de la réception, couvert de photos de bébés et de dessins de « Sophia, trois ans » ou de « Marcus, sept ans », s’étalait le mot « BIENVENUE ».
Pourquoi ses frères s’étaient-ils investis dans un tel endroit ? Il n’en avait pas la moindre idée. Tous ces gosses…  Bien sûr, il aimait bien les enfants. Tant qu’il ne devait ni en avoir ni en élever. En fait, il avait une règle concernant ses aventures amoureuses : il ne sortait jamais avec une femme rêvant de maternité. Et jamais plus il ne sortirait avec une mère célibataire… 
L’adorable visage de Lulu lui revint à la mémoire. Un visage auquel il ne s’était pas autorisé à penser depuis des mois. Lulu, diminutif de Luisa, était arrivée dans sa vie avec sa mère, la belle Karinna, dont il était tombé amoureux. Il n’avait pas tardé à considérer le bébé comme sa propre fille. Et soudain, au lieu de disparaître pendant des semaines d’affilée pour les affaires de Jones Holdings, Inc., il s’était mis à changer des couches, à ne plus vouloir sortir le soir et à écouter la femme qu’il aimait chanter des berceuses.
Hélas ! quelques mois plus tard, lorsqu’elle l’avait quitté pour un homme plus riche, Karinna lui avait non seulement brisé le cœur, mais l’avait aussi éloigné à tout jamais de l’enfant qu’il aimait.
Il avait donc tiré un trait définitif sur les mères célibataires.
— Le Ace On the Hole se trouve sur Sawmill Street, lui indiqua Mlle Marley, interrompant le fil de ses pensées. Juste après la station-service. Vous ne pourrez pas le rater. Oh ! Et commandez une côte de bœuf. Vous pouvez me faire confiance. Ce sont les meilleures de la ville.
Il réprima un soupir de satisfaction. Ouf ! Le Ace in the Hole était finalement un bar restaurant. Une bonne côte de bœuf accompagnée d’une bière pression était vraiment un programme alléchant.
En outre, il avait hâte de voir ses frères et de mieux connaître ses belles-sœurs, rencontrées brièvement le jour de leur mariage —  il avait dû repartir dès le lendemain. Désormais, il avait trois semaines pour résoudre le mystère de la métamorphose de ses frères.
— Merci pour l’information, mademoiselle Marley. Je ne manquerai pas de commander une côte de bœuf.
— Allez, Brenna et Travis ! s’exclama-t-elle en soulevant légèrement le bébé en l’air. Imaginez un peu, deux candidats de chez nous dans une émission de télé-réalité ! C’est vraiment grisant !
Il n’avait pas la moindre idée de qui étaient Brenna et Travis, mais une émission de télé-réalité qui avait pour titre The Great Round Up2 devait avoir un lien avec le bétail. À moins qu’il ne s’agisse de chevaux.
— Pa ! fit le bébé en lui tendant soudain les bras.
Une vieille douleur se réveilla en lui, le prenant par surprise.
— Ce n’est pas ton papa, Dylan, expliqua Mlle Marley. Mais oui, avec ses cheveux blonds et ses yeux bleus, il lui ressemble.
Prenant sur lui, Autry se força à sourire.
— J’ai été content de vous rencontrer, dit-il en se dirigeant rapidement vers la sortie.
Cette vie offrait au moins une garantie : les bars n’accueillaient ni bébés ni enfants !
— Ace in the Hole, j’arrive !
   
   
— Quelle foule ! s’exclama Marissa Fuller en entrant dans le restaurant. Tout le monde va rester debout, ce soir, au Ace in the Hole.
Heureusement qu’elle avait décidé de laisser ses deux cadettes à la maison, avec leurs grands-parents.
Le visage d’Abby, sa fille de neuf ans, s’illumina.
— C’est tellement excitant, maman ! Le premier épisode de The Great Round Up enfin à la télévision ! Tu aurais imaginé, toi, qu’une émission de télé-réalité serait filmée ici, à Rust Creek Falls ? J’ai tellement hâte ! Tous ces cow-boys super craquants qui vont concourir en équipes pour des milliards de dollars. Qui vont nous épater de leurs prouesses du Far West, qui vont survivre dans la nature sauvage…  Et deux que nous connaissons ! Il faut que je trouve Janie ! Je suis trop pressée de regarder l’émission avec elle ! conclut-elle en inspectant la foule du regard.
Marissa dévisagea sa fille, bouche bée. Comment diable Abby avait-elle pu débiter toutes ces paroles d’une traite, sans même prendre le temps de respirer ? Puis, à son tour, elle chercha deux places libres. Et en repéra une à côté de son amie, Anne Lattimore, la mère de Janie.
— Marissa ! l’appela cette dernière, en lui faisant signe d’approcher. Je te garde cette chaise depuis vingt minutes, ce qui m’a valu un certain nombre de regards assassins. Un type m’a même proposé de m’offrir un faux-filet si je la lui laissais.
Soulagée, elle se dirigea vers la petite table calée entre deux autres, suivie par Abby.
— Il était mignon ? demanda Abby. Blond ou brun ? Il avait des fossettes comme Lyle, le chanteur de 2LOVEU ?
Le sujet favori d’Abby était 2LOVEU, un groupe qu’elle écoutait en boucle. Marissa avait si souvent entendu leurs chansons qu’elles commençaient presque à lui plaire aussi.
— Il était mignon, reconnut Anne en riant. Mais il avait environ cinquante ans. Et pas de fossettes, je suis désolée.
— Abby, tu peux t’asseoir sur mes genoux comme au bon vieux temps.
— Maman, j’ai neuf ans ! protesta Abby, les yeux écarquillés d’horreur.
— Janie est dans le coin réservé aux enfants, elle t’a gardé une place, s’empressa de la rassurer Anne.
— À tout à l’heure !
Abby se précipita vers le groupe d’une trentaine d’enfants surexcités, assis sur des tapis de mousse. Des sacs remplis de pop-corn offerts par le personnel du Ace in the Hole sur les genoux, ils discutaient avec animation.
Deux écrans de télévision géants étaient installés aux deux extrémités du bar, visibles par tous les clients de la salle.
Marissa se laissa tomber sur la chaise gagnée de haute lutte par son amie en soupirant.
— Tu es vraiment géniale, Anne !
Et elle le pensait. Mère divorcée, travaillant à plein temps comme réceptionniste dans un cabinet vétérinaire, Anne était son modèle : bien que débordée, elle maîtrisait sa vie comme personne.
— Je voulais arriver il y a vingt minutes mais Kiera qui ne trouvait pas sa poupée préférée m’a fait le pire des caprices au moment où je partais, poursuivit-elle. Je croyais qu’à cinq ans un enfant ne faisait plus de caprices.
Un sourire aux lèvres, Anne repoussa une mèche de cheveux derrière son oreille.
— Ma voisine a encore piqué une crise, ce matin, à cause du chien d’un autre voisin qui avait eu le malheur de passer dans son jardin. Je ne pense pas qu’il y ait une limite d’âge, tu sais.
Marissa éclata de rire, puis poursuivit son récit :
— Ensuite, pendant le dîner, Kaylee n’a pas trouvé mieux que de se mettre un haricot vert dans l’oreille. J’ai donc dû gérer les sanglots d’une petite fille de trois ans, terrifiée à l’idée de se transformer en haricot vert.
Finalement, elle avait réussi à s’échapper. Ses parents, qui étaient des grands-parents gâteaux, l’avaient poussée vers la porte en lui promettant qu’ils calmeraient Kaylee et aideraient Kiera à retrouver sa poupée. Mais comme toujours, laisser ses parents aux prises avec les pleurs et les caprices de ses filles la mettait toujours mal à l’aise. C’était son travail. Elle était la mère. Et leur seul parent.
Certes, elle était revenue habiter chez ses parents pour le bien de ses filles. Pour le sien aussi, bien sûr. Mais elle ne voulait pas pour autant profiter de la situation. Quand, deux ans auparavant, elle avait perdu son mari, Mike, ses parents lui avaient offert un soutien indéfectible. Jamais ils ne l’avaient abandonnée. Ni quand elle luttait pour joindre les deux bouts, ni quand elle était désespérée. De guerre lasse, elle avait compris qu’elle avait besoin d’aide et avait accepté leur offre d’emménager chez eux. Mais ses trois filles étaient sa responsabilité. Qu’importait sa fatigue après une journée de travail au bureau du shérif, ou après avoir consolé l’une de ses filles, malade, à 3 heures du matin. Elle était leur maman.
Pourtant, en dépit de tout, cette situation lui donnait parfois l’impression d’être encore une enfant, plutôt qu’une veuve de vingt-sept ans.
La clameur qui s’éleva dans la salle la tira de ses réflexions. Elle jeta un coup d’œil à la télévision. L’une des concurrentes de The Great Round Up, Brenna O’Reilly, coiffeuse à Rust Creek Falls, était interviewée et racontait que jamais elle n’aurait pu croire qu’elle participerait à cette compétition avec son fiancé, mais qu’elle comptait bien se surpasser.
— Brenna O’Reilly et Travis Dalton ? Qui l’aurait cru ? fit remarquer Anne. Le cow-boy allergique au mariage et la coiffeuse si coquette, toujours prête pour une aventure…  Fiancés. C’est dingue !
Marissa partageait son étonnement. Même si elle n’avait pas bien connu Brenna au lycée, elle savait que la jeune femme avait toujours affirmé haut et fort qu’un jour elle quitterait Rust Creek Falls. Ce qu’elle avait fait pour le tournage des épisodes de l’émission de télé-réalité, filmés pendant dix trépidantes semaines au High Lonesome Guest Ranch.
À l’origine, Travis, le cow-boy idéal, était le seul candidat venant de Rust Creek Falls. Mais lorsque, lors de leur visite du mois dernier, les producteurs avaient été témoins de l’incroyable alchimie entre Travis et Brenna, voyant à quel point la jeune coiffeuse était photogénique, ils les avaient invités à participer à l’émission ensemble. Personne ne savait rien de leur romance. Jusqu’au jour où, à la surprise générale, Travis avait demandé Brenna en mariage. Ils étaient donc désormais les deux candidats fiancés de The Great Round Up.
Et ce soir, selon la rumeur, l’arrivée de Brenna et Travis au Ace in the Hole était imminente. Au lieu d’assister à la diffusion du premier épisode avec les producteurs de l’émission et d’autres concurrents, ils avaient choisi de partager ce moment avec leurs concitoyens.
— L’attraction entre deux personnes ne s’explique pas, fit remarquer Jamie Stockton, de la table voisine, le bras enlaçant les épaules de Fallon O’Reilly Stockton.
Marissa lui sourit. Elle avait une tendresse toute particulière pour lui. Avant de tomber amoureux de Fallon — qui était la sœur de Brenna, la vedette de l’émission — , le rancher, veuf lui aussi, élevait seul ses triplés.
Nate Crawford, le propriétaire de l’épicerie et d’un hôtel, lança en riant :
— C’est tout Travis, ça ! Demander une femme en mariage pour décrocher un bon score !
Anne se mit à rire.
— Je les ai vus à plusieurs reprises le mois dernier, pendant le tournage. Ils étaient tout aussi épris quand les caméras ne filmaient pas. Je suis sûre qu’ils ne jouent pas la comédie pour le score. Ils sont amoureux, c’est une évidence.
À la table en face, Zach Dalton, récemment installé à Rust Creek Falls, renchérit en ajustant sa cravate texane comme si elle l’étranglait :
— Néanmoins, je me vois mal demander une femme en mariage sur un coup de tête. Ni devant les caméras.
Marissa l’observa du coin de l’œil. Plutôt bel homme. Ses frères et lui étaient des cousins de Travis.
— Eh bien, tant que tout s’est bien passé pour Travis et Brenna, qu’importe ce qui est arrivé en coulisses ! répliqua Anne. Le résultat, c’est qu’ils sont fiancés.
Marissa eut un petit pincement au cœur. Anne avait raison. Mais tout ce romantisme éveillait en elle une certaine nostalgie. Elle avait toujours admiré l’anticonformisme de Brenna qui, dès le lycée, collectionnait les petits copains. Contrairement à elle qui sortait avec Michael Fuller, sachant qu’un jour elle l’épouserait. Et en effet, quand, à dix-huit ans, elle était tombée enceinte après le bal de terminale, ils s’étaient mariés. Brenna, en revanche, en avait bien profité. Puis, quand elle avait été prête, elle avait trouvé l’amour.
Son regard se posa sur l’une des serveuses. Débordées, elles couraient en tous sens avec des assiettes et des plateaux de bières et de boissons pétillantes. Elle s’apprêtait à lui faire signe quand Abby surgit, l’air rêveur, ses yeux noisette fixant un point de l’autre côté de la salle.
— Maman ! s’exclama-t-elle. C’est cet homme-là que tu devrais choisir. C’est sûr.
Choisir ? De quoi diable parlait sa fille ? Elle suivit la direction de son regard.
Assis au bar, trois hommes discutaient en riant. Ils étaient très beaux. Elle reconnut les deux frères Jones, propriétaires de Just Us Kids. Fascinée par le troisième qui leur ressemblait comme deux gouttes d’eau, elle était incapable d’en détacher les yeux. Grand, un beau visage aux traits réguliers, d’épais cheveux blonds, des yeux d’un bleu intense…  La chemise de marque qui épousait son torse magnifique et sa carrure bien découplée coûtait sûrement plus cher que la garde-robe annuelle de ses trois filles !
Elle ne le connaissait pas mais se souvenait d’avoir entendu dire que Walker et Hudson n’étaient pas les seuls membres de la fratrie des millionnaires Jones.
D’ailleurs, tout comme ses frères, le nouveau venu semblait autant chez lui dans le Montana que dans une métropole. C’était sans doute une impression due à son style, à la coupe de sa chemise western, à la qualité du cuir de ses bottes de cow-boy, à sa boucle de ceinture sur laquelle étaient gravées les initiales AJ, à son jean noir qui épousait ses longues jambes.
Abby connaissait Walker et Hudson, elle ne pouvait donc faire référence qu’à l’homme assis entre eux. Et elle avait raison. Il était incroyablement séduisant !
Captivée malgré elle, elle murmura :
— Pourquoi veux-tu que je le choisisse, Abby ?
— Pour être ton amoureux.
Ignorant l’éclat de rire d’Anne, elle s’alarma. Ce n’était pas la première fois qu’Abby faisait allusion au fait qu’elle trouve un amoureux.
— N’est-elle pas un peu jeune pour s’intéresser autant aux garçons ? demanda-t-elle en se tournant vers Anne. Je comprends qu’elle accroche des posters de 2LOVEU sur le mur de sa chambre. Mais j’ai du mal à saisir son besoin d’évaluer les hommes pour sa propre mère.
— Janie est pareille, lui expliqua son amie dans un soupir résigné. Je l’entends dire bonne nuit au chanteur de 2LOVEU avant de dormir. Remarque, nous aussi nous avions des collections de posters quand nous étions gamines.
— Si ce n’est que nous ne nous souvenons pas d’avoir été des enfants parce que nous avons…  cent ans !
— Exactement ! répliqua son amie en riant.
Malgré elle, Marissa se surprit à regarder de nouveau le sublime inconnu. Force lui était d’admettre qu’Abby avait un goût étonnant. Le mouvement de ses cheveux blonds lui plaisait vraiment beaucoup. Les quelques rides qui étoilaient le coin de ses yeux bleus suggéraient qu’il était un peu plus vieux qu’elle. Il devait avoir une petite trentaine. Et ces épaules ! Ces bras ! Sa taille marquée par ce jean si sexy qui… 
Avec un clin d’œil, il leva son verre de bière dans sa direction.
Seigneur ! Il l’avait surprise à le dévisager… 
Elle était morte de honte !
— Est-ce que le sol peut s’ouvrir et m’avaler ? marmonna-t-elle.
— Tu raterais le début de The Great Round Up ! la taquina Anne avec un sourire coquin. Va lui parler. Dépêche-toi. Tu n’as que quelques minutes.
— Quoi ? Lui parler ? À ce spécimen de mâle absolument remarquable ? Il est tellement sexy qu’il en est à peine réel.
Anne se remit à rire.
— Les serveuses sont si occupées que nous ne serons jamais servies avant le début de l’émission. Va nous chercher deux bières pression et commande quelque chose de bon. C’est l’excuse parfaite pour rencontrer ce beau gosse. J’ai entendu Lindsay dire que son beau-frère, Autry, devait arriver cette semaine et qu’il avait voyagé dans quasiment tous les pays du monde. N’est-ce pas fantastique ? Cet homme est un jet-setteur. Et il est beau comme un dieu. Va le chercher !
C’était exactement ce qu’elle rêvait de faire. Comme le suggérait un article de magazine qu’elle avait lu récemment, elle devait apprendre à « vivre l’instant ».
La réalité s’empressa de la rattraper. Elle n’avait vraiment pas de temps à perdre en chimères ! Elle était veuve, mère de trois filles, et vivait avec ses parents. Et même si, vue du bar, elle pouvait sembler attirante, cet homme ne savait rien d’elle. Elle ne doutait pas un instant que quand il découvrirait à quoi ressemblait sa vie, il prendrait ses jambes à son cou pour regagner Tulsa, d’où, avait-elle entendu dire, les trois frères Jones étaient originaires.
— Je peux vraiment imaginer cet homme, visiblement nanti, tirer des haricots verts des oreilles de Kaylee, ironisa-t-elle. Non. Il est beau, certes, mais soyons réalistes ! Je vais rester seule jusqu’au bac de Kaylee.
Autrement dit…  encore quinze ans. Juste ciel !
— Marissa Fuller ! la sermonna Anne d’un ton affectueux. Quelle leçon devons-nous tirer du coup de foudre de Brenna et de Travis ? Que l’on ne sait jamais. Si l’on est réceptif et ouvert, l’amour peut surgir, de façon tout à fait inattendue.
Marissa sourit. Cette manière qu’avait son amie de toujours voir la vie en rose la touchait au plus profond du cœur. Qui aurait pu penser que, même si elle avait épousé un autre homme, puis divorcé, Anne n’avait jamais oublié son premier amour, Daniel Stockton ? Elle enlaça son amie et, la serrant contre son cœur, lui déclara avec ferveur :
— Nous retrouverons peut-être toutes les deux l’amour.
— Eh bien, à ta place, j’irais au bar avant que toutes les autres femmes te devancent !
Malgré ce conseil, elle resta assise. Et, malgré elle, ses pensées dérivèrent vers ses deux cadettes. Même si être sortie ce soir lui faisait un bien fou, elle regrettait de ne pas mettre ses filles au lit, de ne pas les embrasser pour leur souhaiter bonne nuit. Elles étaient sa vie. Une vie dans laquelle les hommes sexy chaussés de bottes à mille dollars n’avaient pas leur place.
Néanmoins, celui-là était une source de fantasmes particulièrement agréable.
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